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« Au début, l’idée de voyager  
me faisait peur »

Partir à 18 ans, voyager, explorer cette partie de moi-même 
inconnue, voyager loin de chez moi pour aller à la rencontre 
de l’autre au cœur de l’humain, où qu’il vive :  
il est là pour moi le trésor du voyage.  
Au début, l’idée de voyager me faisait peur. Je me suis 
trouvée propulsée dans des situations ubuesques à l’autre 
bout du monde.  Et c’est dans ces moments-là que  
j’ai ouvert mon cœur et que je suis allée à la découverte  
de l’inconnu. J’ai beaucoup questionné le cœur des gens 
par-delà la langue que je ne pratiquais pas, par le biais  
de la massothérapie en Inde notamment auprès  
de femmes d’une extrême pauvreté.  
En Thaïlande auprès de jeunes handicapés, par l’écoute  
de la musique et par mes mains pour les approcher,  
les toucher. En Indonésie, dans une mosquée, j’ai voyagé 
avec un imam enseignant le Coran. Au Tibet, j’ai approché 
le bouddhisme, en Inde, l’hindouisme. Je questionnais  
le sacré des cultures. Avant mon retour en France, après  
une décennie de voyages à travers l’Asie, je me suis formée 
en Allemagne aux principes thérapeutiques de la 
naturopathie et des médecines alternatives. Je ne voyage 
plus vers l’autre, c’est lui qui vient vers moi, je continue  
ce voyage au sein de mon cabinet de consultation.  
De toutes ces rencontres fortuites je me suis façonné  
une vision des hommes et du monde où le sacré côtoie  
le profane, où le meilleur fréquente le pire. Je me suis dit 
que chaque individu est unique. J’ai découvert le divin ancré 
dans l’humain. Même dans la misère la plus totale,  
j’ai vu des gens avec des étincelles dans les yeux,  
de la tristesse, mais aussi de la joie, des moments fugaces 
et sublimes aussi. 
C’est ça, pour moi, voyager.

Katéri

Voyager 
H omo viator1 : aller et reve-

nir… Se quitter, quitter le 
chez-soi ou les siens. L’homme 
est toujours en voyage. Notre 
esprit ne cesse de faire le tour 
du monde pour revenir se poser. 
Dans le sommeil et nos rêves, 
nos esprits nous mènent loin. Parce que nous 
ne sommes pas des êtres statiques. Le mou-
vement détermine l’homme. Aujourd’hui, 
avec les moyens de locomotion et les réseaux 
sociaux appelés autoroutes de l’information, 
nous arrivons à effectuer des voyages à la 
découverte de l’autre pour vivre un brassage 
des cultures. L’homme, pèlerin depuis Abra-
ham vers une destination inconnue, achèvera 
son voyage vers l’éternité bienheureuse…

 — PÈRE PARFAIT MAWOUWODO

1. L’homme en chemin
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UN ÉCHANGE IMPROBABLE

Sur le quai de la gare 
Ç a va, ça vient… Ça court, ça crie… 

Ça pleure, ça rit ! 20h30, salle des 
pas perdus, j’attends le train de nuit 
qui m’emportera seule  : réapprendre à 
voyager seule. La foule se presse, s’invec-
tive, scrute les panneaux lumineux qui 
indiquent les départs, les arrivées, les 
retards, les annulés… Bruit des valises 
qui roulent sur le quai. Un train entre en 
gare, un autre démarre.
Assise sur un banc, j’observe la cohue, 
quand s’élèvent quelques notes de piano 
échappées du brouhaha ambiant : Chopin 
s’est invité, je me laisse emporter, appri-
voiser. Chopin sur ce piano tout juste 
accordé, compagnon de voyage, reste sur 
le quai. Le voyageur, lui, s’éloigne avec 
au fond de l’âme ces notes suspendues, 
valses, mazurkas, ballades, voyages au 
bout de la nuit. Une vieille dame s’ap-
proche de moi.
— Vous partez ? me demande-t-elle.
— Oui, par le train de nuit, direction Tou-
louse. Et vous ?
—  Non ! Je ne pars pas, j’attends qu’il 
revienne ! Chaque jour je viens pour 

l’accueillir, mais voilà, il rate son train de 
retour.
— Ah ! C’est ennuyeux !
— Vous aimez Chopin ?
— Oui, beaucoup !
— Puisqu’il ne revient pas, chaque jour, 
j’écoute le pianiste du moment. C’est ma 
façon à moi de l’attendre, de voyager, ça 
me fait rêver.

Hasard de la rencontre, échange impro-
bable. Sur le quai de la gare, au milieu 
de cette foule pressée, je rencontre cette 
âme blessée qui voyage dans sa tête, at-
tend le miracle qui ne vient pas, écoute 
les nocturnes qui bercent sa détresse. 
Encore une journée. Attendre sur le quai 
l’improbable retour. Qu’importe, l’espoir 
fait vivre et peut-être, un jour, la vieille 
dame montera dans le train qui l’empor-
tera : ultime voyage, billet sans retour. 
Je la quitte, monte à bord du train de nuit 
qui file vers le sud. Sur le quai, de sa main 
fripée, elle me fait un signe, puis repart 
en trottinant vers le piano.

 — MARIE ODILE

La marche, pour rester  
libre et vivante 

Brigitte, avec ses 70 printemps, 
marche en moyenne 100 km  
chaque mois !

« Pour rompre la monotonie du quotidien, 
je fais le choix de petits voyages à pied. 
Ces micros départs m’aident à être à 
l’écoute de moi-même, à ressentir mes 
forces et mon énergie. Voyager à pied me 
permet de profiter pleinement des 
saisons, d’appréhender la géographie 
grandeur nature, de ressentir les 
émotions que j’ai tendance à étouffer 
dans la vie courante et de prendre ainsi 
de la distance sur mon histoire. En 
marchant, j’apprends à me faire 
confiance face à l’imprévu du chemin, 
source parfois d’appréhensions ou 
d’inquiétudes. Voyager à pied répond  
à mes envies de nouveaux décors.  
Les traces de pas s’effacent mais pas  
les sensations, les odeurs, les couleurs 
emmagasinées au fil des kilomètres. »

Propos recueillis par Catherine

JÉZÉBEL, SALOMÉ ET SHOSHANA 

Six ans après après leur voyage  
en Extrême-Orient
Pendant l’année scolaire 2019-2020, Emmanuel et Anouck sont 
partis en woofing1 en Extrême-Orient, avec leurs filles âgées 
alors de 11 et 8 ans. Aujourd’hui, Jézébel  
et Salomé, les jumelles, ont 17 ans et Shoshana, 14 ans.  
J’ai voulu savoir ce que cette année exceptionnelle  
leur avait apporté.

Shoshana. J’ai vu un toucan dans notre 
jardin, j’ai approché des éléphants, j’ai vu 
la classe dehors avec plein d’enfants et 
un seul enseignant… Je sentais bien que 
c’était différent, mais j’étais « petite » et 
ce n’est qu’avec le recul que je comprends 
quelle chance j’ai eue de faire cette expé-
rience. Je sais que je ne resterai pas en 
France toute ma vie, j’irai voir d’autres 
endroits que ceux que je connais, avec 
des plages et du soleil....
Jézébel. Mes camarades me disent que 
j’ai l’esprit ouvert. On a découvert d’autres 
cultures, d’autres façons de vivre.
Salomé. Je sais que j’aimerais poursuivre 
cette découverte. Ce voyage a développé 
ma curiosité et m’a appris à regarder au-
tour de moi selon plein d’angles différents, 

ce qui élargit le point de vue que je peux 
avoir sur les gens et les situations.
Jézébel. On vivait avec moins de confort, 
moins de jouets, moins d’habits. Cela m’a 
habituée à vivre avec peu ; et ici, je fais 
attention à ce dont j’ai vraiment besoin…
Toutes les trois soulignent leur bon niveau 
d’anglais (« si on voulait parler aux enfants 
et aux jeunes dans les familles, il fallait parler 
anglais… ») et partagent le désir de refaire 
une expérience semblable, mais plus tard, 
parce que pour l’instant, elles ne veulent 
pas quitter leurs copains.

 — PROPOS RECUEILLIS PAR JANINE

1 – Woofing : on travaille dans des fermes  
ou des associations en échange de l’hébergement. Cela 
suppose qu’on parte sur une longue durée, mais c’est un 
excellent moyen de découvrir une culture, parce qu’on vit 
avec les gens.
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La généalogie ou voyager dans le temps
Voyageant dans le temps, je traverse les siècles, les temps de paix comme les temps de guerre.  
Je découvre plein de métiers et d’engagements. Tout cela me raconte quelle sève a nourri le tronc 
de l’arbre sur lequel a grandi le petit rameau que je suis… Ce patrimoine ignoré jusqu’alors me ravit !

J ’aime beaucoup aller dans le Nord où 
mes grands-parents ont vécu. J’aurais 

tant aimé vivre auprès d’eux ! Alors, sans 
doute par nostalgie, je me suis intéressée 
à la généalogie de ma famille. Ma première 
découverte fut très belle : je croyais n’avoir 
que deux grands-pères et deux grands-
mères. Formidable ! J’ai, en réalité, plein 
d’aïeux : plus je voyage, plus j’en trouve… 
sans eux, je n’existerais pas.
Les grands-mères ont beaucoup d’enfants, 
elles sont ce discret pilier de leur foyer, 
indispensable pour le bon déroulement de 
la vie quotidienne, ce pilier d’attention à 
chacun, notamment lorsqu’il faut accueillir 
les évènements heureux et douloureux qui 
rythment le cours de l’existence. Piliers de 
générosité, elles tricotent pour aider les 

pauvres, elles prient pour les missionnaires 
et préparent des colis à envoyer à ceux qui 
sont mobilisés ou prisonniers de guerre. 

JACQUES, CAPTURÉ, PUIS LIBÉRÉ
Les grands-pères jouent un rôle plus visible 
dans la société, ils n’en sont pas moins gé-
néreux. Il y a Jean-Baptiste qui fut zouave 
pontifical, il y a Jacques, filateur de lin et 
de laine, il y a Marcel, brasseur de bière, il 
y a Bernard, le premier raffineur de sucre… 
J’ai voyagé avec Jacques, né en 1665, qui 
partit en bateau pour faire le pèlerinage 
jusqu’à Saint-Jacques de Compostelle. 
Embarqué à Dunkerque, son vaisseau fut 
capturé par un corsaire algérien qui vendit 
passagers et équipage. Jacques fut acheté 
par un riche marchand de Constantinople. 

Après plusieurs années de captivité, son 
maître lui offrit sa liberté, mais à condi-
tion qu’il renonçât à sa foi. « J’aime mieux 
mourir esclave et rester chrétien », répondit-il. 
Dieu ne tarda pas à récompenser sa noble 
conduite. Sa mère avait fait publier dans 
plusieurs ports l’avis qu’elle donnerait une 
forte somme à celui qui lui rendrait son 
fils. C’est ainsi que Jacques fut un jour 
repéré par un capitaine de vaisseau qui le 
cherchait et parvint à l’enlever. La traver-
sée fut cette fois heureuse, Jacques arriva 
sans nouvel incident auprès de sa maman. 
Celle-ci ressentit une telle joie en retrou-
vant son fils qu’elle croyait perdu, qu’elle 
expira dans ses bras…
Quel plaisir magnifique de voyager ainsi !

 — SOPHIE

RETOUR AUX SOURCES

« Je suis né en Éthiopie… »
J e suis né en Éthiopie, mes pa-

rents sont tous les deux décé-
dés de maladie, à un an d’intervalle. 
J’ai été placé dans un orphelinat,  
puis une famille m’a adopté, en France. 
Je suis arrivé en France à l’âge de 9 ans. 
J’y ai grandi, j’ai été entouré, aimé, mais je 
n’ai jamais oublié mon pays et ma famille 
d’origine. Mes parents, conscients de l’im-
portance que cela revêtait pour moi, m’ont 
proposé, alors que j’avais 17 ans, de faire 
le voyage « retour aux sources » proposé 
par l’association d’adoption. Je suis parti 
avec quinze jeunes, tous nés en Éthiopie 
et adoptés en France, pour un séjour de trois 
semaines. Nous avions, parmi les accompa-
gnateurs, un médecin et une psychologue. 

À peine arrivé au pays, j’ai retrouvé les 
odeurs, les goûts, les couleurs qui avaient 
marqué ma petite enfance. Que d’émo-
tions ! Mais cela m’a mené beaucoup plus 
loin : j’ai retrouvé mes grands-parents, mes 
oncles, mes tantes et mes cousins ! J’avais 
beaucoup changé, eux aussi, mais nous 
nous sommes reconnus… Ce furent des mo-
ments tellement intenses et inoubliables ! 
Mon cœur était pleinement heureux ! J’ai 
eu, alors, l’impression que les deux parties, 
à l’intérieur de moi, se rejoignaient enfin… 
Je suis rentré en France pour poursuivre mes 
études. Je pense rester y vivre, mais je suis 
déjà retourné plusieurs fois dans ma famille 
éthiopienne et j’y retournerai encore… Je 
remercie mes parents d’avoir permis ce 

voyage, essentiel pour mon équilibre. Savoir 
d’où l’on vient permet de mieux se connaître 
et de mieux orienter sa vie. J’aime beaucoup 
ce proverbe : « On ne peut donner que deux 
choses à ses enfants  : des racines et des 
ailes. » Je m’en souviendrai pour mes enfants !

 — EMMANUEL

Cérémonie du café en Éthiopie.

Mots-croisés de Catherine

HORIZONTALEMENT
A. Tel le voyageur sans résidence fixe.
B. On peut le faire tout en marchant.
C. �Il faut en descendre pour se mettre  

en route.
D. �Permet le voyage à travers la France. 

Tige ligneuse des fougères.
E. �Enlevée. On y met des fleurs après 

l’avoir retourné.
F. �De course, tout terrain ou 

d’appartement. Blanc et noir poétiques.
G. Celui qui part seul peut l’être. Possessif.
H. Telle une destination qui nous emballe !
I. En direction du Doubs. Greffes.

VERTICALEMENT :
1. Ce voyage peut réserver des surprises !
2. �Il n’est pas nécessaire de partir loin pour 

admirer celles du soleil couchant.
3. Poisson rouge. Compliment.
4. �L’oiseau s’y repose après la migration.  

Il pouvait transporter loin dans les airs.
5. �Périodes propices aux voyages.  

En direction de Strasbourg.
6. �Celle-ci n’est pas partie en voyage.  

Dans le vent.
7. Monastique, il fait vivre les moines.
8. �Aide à l’autonomie. Exclamation espagnole.
9. �Ces reportages permettent de voyager 

sans se déplacer.

1 2 3 4 5 6 7 8 9

A

B

C

D

E

F

G

H 

I

Réponses en page 11.
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Le pape voyage
Ressuscité, Jésus dit à ses Apôtres : « Allez dans le monde entier. Proclamez l’Évangile  
à toute la création » (évangile selon saint Marc 16,15). Successeurs des apôtres,  
fidèles à l’enseignement du Christ, les papes veulent aller au-devant  
de tous les peuples de la terre.  

L es rencontres, à l’occasion des 
voyages du pape, sont « des 

ponts », des moments privilégiés pour 
écouter et dialoguer, notamment avec 
ceux dont la culture, l’idéologie et les 
traditions diffèrent de nos habitudes 
occidentales. La communication véri-
table commence par l’écoute active 
entre les hommes venant d’horizons 
divers et variés.
Jusqu’au XXe siècle, les papes étaient ita-
liens, par tradition. Les visites pastorales 
qu’ils effectuaient se faisaient surtout en 
Italie. Ce fut le pape saint Paul VI, élu 
le 21 juin 1963, qui inaugura la pratique 
des voyages apostoliques sur tous les 
continents. Il se rendit en Terre sainte 
pour rencontrer le patriarche orthodoxe 
Athénagoras ; ceci fut un évènement 
marquant dans l’histoire de l’Église. Il 
alla en Inde et à l’ONU (1965), à Fati-
ma et en Turquie (1967), en Colombie 
(1968), à Genève et en Ouganda (1969), 
en Extrême-Orient, en Australie et en 
Océanie (1970).

104 VOYAGES À L’ÉTRANGER 
DE JEAN PAUL II
Saint Jean Paul II, son successeur élu en 
1978, multiplia ces visites pastorales : 
104 voyages à l’étranger durant les vingt-
six années de son pontificat ! Benoît XVI 
et François, eux aussi, effectuèrent de 
nombreux voyages hors de l’Italie. C’est 
maintenant devenu habituel, nos papes 
voyagent, ils désirent aller au-devant de 
tous les peuples de la terre.
Le pape Léon XIV garde cette habitude, 
afin de satisfaire son « désir d’annoncer 
l’Évangile, de proclamer le message de 
Jésus-Christ, c’est une manière de se rap-
procher des gens dans leur bonheur, au 
plus profond de leur foi, mais aussi dans 
leurs souffrances ».

LÉON XIV, PÈLERIN  
DE LA PAIX
Pèlerin de la paix, Léon XIV s’est rendu 
sur le continent africain au mois d’avril 
2026. Il a visité quatre pays : l’Algérie, le 
Cameroun, l’Angola et la Guinée équato-
riale. Aucun souverain pontife ne s’était 
encore rendu en Algérie. Se rendre sur 
la terre natale de saint Augustin, évêque 
d’Hippone au IVe siècle, cela représente 

pour notre pape de spiritualité augus-
tinienne une démarche précieuse !	 « Je 
considère ce voyage comme un don spécial 
de la providence de Dieu, un don que le 
Seigneur a voulu faire à toute l’Église par 
l’intermédiaire d’un pape augustinien. » 
Au Cameroun, où le monde a, là aussi, 
soif de paix, « annoncer Jésus-Christ, c’est 
tracer des sillons de justice dans une terre 
souffrante, des sillons de paix au milieu des 
rivalités, des sillons de foi ». En Angola, au 
sanctuaire marial de Muxima, la Mère de 
Cœur œuvre ici depuis longtemps pour 
maintenir vivant et palpitant le cœur de 
l’Église. En Guinée équatoriale, l’un des 
pays les plus catholiques d’Afrique : « La 
lumière la plus éclatante ici est celle de vos 
yeux, de vos visages, de vos sourires, de 
vos chants où tout témoigne que le Christ 
est joie, sens, inspiration et beauté pour 
notre vie. »
La visite du pape, et en particulier ses 
rencontres avec les jeunes et les familles, 
ravive la flamme de leur foi et les encou-
rage à cultiver et à persévérer dans les 
valeurs chrétiennes. Il s’agit d’un appel 
paternel et plein d’amour à la réconci-
liation, à la justice et à la fidélité dans la 
foi, souhaitant un retentissement positif 
sur toute la société.
« C’est l’amour qui doit triompher, pas la 
guerre ! C’est ce que nous enseigne le cœur 
de Marie, le cœur de la Maman de tous. »

 — SOPHIE

  

L E C T U R E

« Père Jacques Hamel,  
prêtre jusqu’au martyre »

Ce sera, le 26 juillet prochain,  
le 10e anniversaire de l’assassinat  
du père Jacques Hamel.  
Pour l’occasion, les éditions Plein vent 
ont passé commande à Paul 
de Vulpillières, auteur et scénariste 
d’une bande dessinée. Une demande 
qui a coïncidé avec le désir de l’auteur 
de s’attarder sur cette figure de 
martyre. Avec François Mougne au 
dessin, ils publient « Père Jacques 
Hamel, prêtre jusqu’au martyre ».

Dans l’antique Hippone, ville natale de saint Augustin, en Algérie.
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Compostelle,  
le chemin des rencontres
Leur domicile est à Lille, mais Armelle et Jacques n’ont pas voulu que leur départ  
en retraite soit un repli sur eux-mêmes : leur décision de « faire » Saint-Jacques-de-Compostelle 
date de 2017, quand commençait la retraite de Jacques, puis en 2023, le départ de Vézelay  
pour Assise honorait celle d’Armelle. Soixante-trois jours sans interruption pour Saint-Jacques,  
un peu moins pour Assise, cette fois avec une petite pause au milieu du parcours.  
Nous leur avons demandé ce que leur avaient apporté ces choix, et il est apparu que cette sorte 
d’exil s’avère être le moyen le plus intense de la rencontre.

Armelle, Jacques, si vous avez choisi 
de vous faire pèlerins au moment  
de la retraite, c’est sans doute  
pour changer de rythme, pour profiter 
d’un temps plus libre dans un autre 
espace. Est-ce que ces choix  
ont répondu à vos attentes ?

Jacques. Oui, certainement, et nous ne 
regrettons pas d’avoir aussi passé du 
temps à préparer ces évasions. Surtout 
pour Assise, pour laquelle il a fallu ré-
server toutes nos étapes dès le départ. 
Pour Saint-Jacques, c’était plus facile, car 
il existe maintenant des guides, comme 
le « Miam-miam Dodo ». Cela dit, cette 
forme d’évasion que peut représenter le 
pèlerinage est une façon extraordinaire 
de se rencontrer soi-même, et surtout de 
rencontrer les autres !
Armelle. Oui, Jacques, tu penses sans 
doute à ce pèlerin allemand, artisan-cou-
vreur, avec qui nous avons partagé un repas 
du soir lors d’une étape, et qui nous a ra-
conté sa vie, ses liens avec son épouse, son 
fils qui lui succède dans l’entreprise, et aussi 
leur ouvrier : il voulait par son absence com-
penser la trop grosse pression qu’il pense 
exercer sur tout son entourage…
Jacques. Et toi, Armelle, tu restes très 
touchée par cette jeune femme à qui la 
médecine avait dit qu’elle ne pourrait pas 
avoir d’enfant, qui est partie une première 
fois pour Saint-Jacques pour digérer sa 
frustration, et que nous avons vue lors de 
son deuxième pèlerinage avec son bébé 
dans le sac à dos, nous confiant même 
qu’elle attendait son deuxième enfant…

Cela n’empêchait sans doute pas  
de longues heures à marcher côte  
à côte, dans une certaine solitude, non ?

Armelle. Pas vraiment, du fait que nous 
avions pris une décision dès le départ…
Jacques. Pour moi, c’était de mettre 
chaque journée qui défilait sous l’en-
seigne d’un membre de nos familles : 
lundi mon père, mardi mon fils aîné, et 
ainsi de suite, que ces proches soient 
vivants ou déjà décédés.
Armelle. Et moi, j’avais choisi les Béati-
tudes : une béatitude par semaine, et tous 
les deux, le soir, nous partagions entre 
nous les fruits que ces pensées avaient 
produits en nous, et il y avait aussi la 
commodité de l’application WhatsApp, 
qui permettait de rendre encore plus 
vivants ces échanges.

Alors, diriez-vous qu’être pèlerin, ce n’est 
pas un écart, un exil, mais une occasion 
de rencontres multiples, profondes ?

Armelle. Oui, une ouverture aux autres, 
aux événements, au monde.
Jacques. Contrairement à ce qu’on pense, 
on n’est jamais isolé en tant que pèlerins. 
Les autres nous partagent bien souvent 
le sac à dos de leur vie, et cela nous rap-
proche du Christ : les évangiles ne cessent-
ils pas de nous le montrer marchant, et 
s’arrêtant à chaque fois pour des ren-
contres nouvelles ?
Armelle. En disant cela, Jacques, tu me 
fais penser aux compagnons d’Emmaüs, 
et il est vrai que ces belles expériences 
que nous avons vécues nous ramènent à 
l’essentiel de la vie, qui est chemin, avec 
la grâce de ce que Jésus en a dit : « Je 
suis le Chemin, la Vérité, la Vie » ! Alors, je 
préfère qu’on nous appelle « marcheurs » 
plutôt que « pèlerins », et nous rendons 
grâce aussi pour tout ce que notre couple 
a reçu dans ces étapes merveilleuses.
PROPOS RECUEILLIS  

PAR PATRICE MAINCENT

Jacques et Armelle sur la route vers Saint-Jacques-de-Compostelle.

N°1 dans toutes
VOS CONVERSATIONS

Invisible Prêt à porter

Rechargeable :
jusqu’à 5 jours d’autonomie

Son naturel

Invisible

Rechargeable :
jusqu’à 35h d’autonomie

Sur-mesure

« Essai d'aides auditives 
jusqu'à satisfaction
Pour les adopter, 

il suffit de les essayer »
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Sur la route des vacances
Durant cet été, au bénéfice de nos villégiatures, pourquoi ne pas associer temps de détente, 
de découverte patrimoniale et moment spirituel ? Peut-être ne serez-vous pas très loin  
d’un des cinq lieux où une apparition de la Vierge a été reconnue par l’Église universelle… 
Alors, pourquoi pas réaliser « un crochet » ?

PELLEVOISIN
1876 : Notre-Dame de la Miséricorde
C’est dans sa chambre à coucher que 
la Vierge va apparaître à Estelle 
Faguet. Née le 12 septembre 1843  
à Saint-Memmie, elle a 33 ans 
lorsqu’elle verra la Vierge quinze fois, 
du 14 février au 8 décembre 1876. Elle 
est de condition modeste et affrontera 
bien des épreuves, en particulier la 
maladie. Estelle écrira une lettre à la 
Vierge pour lui demander la guérison. 
Sur son ex-voto, dans sa chambre, 
Estelle fait écrire : « Elle (la Vierge)  
a obtenu de son Fils ma guérison 
entière ». 2026 est l’année du jubilé 
des 150 ans.

PONTMAIN
1871 : Notre-Dame d’Espérance
C’est dans un contexte de guerre 
avec la Prusse qu’a lieu cette 
apparition. Nous sommes le 
17 janvier 1871. Le soir, la Vierge se 
manifeste à quatre enfants (peut-
être trois de plus) : Eugène et 
Joseph Barbedette, Françoise 
Richer et Jeanne-Marie Lebossé. 
Dans le ciel étoilé, la « belle 
dame » est habillée avec une 
robe bleue parsemée aussi 
d’étoiles. Sur la tête, un voile 
noir et une couronne d’or avec 
un liseré rouge. L’apparition 
durera plusieurs heures. Les 
enfants reçoivent un message de 
confiance. Sur une bannière, ils 
liront : « Priez mes enfants, Dieu 
vous exaucera dans peu de 
temps ». Aujourd’hui, le sanctuaire 
accueille en moyenne 
300 000 pèlerins chaque année.

LOURDES
1868 : Notre-Dame du Rosaire
C’est en allant ramasser du bois que 

Bernadette Soubirous découvre « une 
belle dame » dans le rocher de la grotte  

de Massabielle. Entre le 11 février et le 18 juillet 
1868, la Vierge lui apparaîtra dix-huit fois. Elle invitera  
à prier et à faire pénitence pour les pécheurs. Bernadette 
recevra de la Vierge le nom nouveau « d’Immaculée 
Conception ». La Vierge, par l’intermédiaire de Bernadette, 
fera jaillir une source. Elle invitera à « aller y boire  
et s’y laver ». Il sera aussi demandé aux prêtres d’y bâtir  
une chapelle pour les pèlerins. Ce qui fut fait.  
Aujourd’hui, ce sont plus de 3 millions de pèlerins qui, 
chaque année, passent du temps à Lourdes.

LA SALETTE
1846 : Notre-Dame-
Réconciliatrice
Ici encore, c’est à deux 
petits bergers que la Vierge 
se manifeste en septembre 

1846 : Mélanie Calvat et 
Maxime Giraud. « La dame » est 

assise et pleure. La Vierge 
demande tout spécialement de 
prier pour les chrétiens afin qu’ils 
n’oublient pas le dimanche, 
participation à la messe et repos. 
Le temps du carême est rappelé 
avec force pour ne pas oublier le 
Ciel ! Aujourd’hui, 
200 000 pèlerins chaque année 
prennent du temps dans  
ce sanctuaire.
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LE LAUS
1664 : Notre-Dame du Laus
C’est à une bergère, Benoîte 
Rencurel, que la Vierge apparaîtra 
la première fois en mai 1664.  
Elle souhaitait vivement voir  
la Vierge. Elle verra la « belle dame » 
pendant quatre mois au vallon  
des Fours, près de Saint-Étienne-
d’Avançon, dans les Hautes-Alpes. 
Puis ce sera au Laus (chapelle  
de Bon-Rencontre). Notre-Dame 
demande à Benoîte de prier et de 
faire pénitence pour la conversion 
des pécheurs. Aujourd’hui,  
le sanctuaire accueille plus de 
150 000 pèlerins chaque année.
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Pellevoisin

Pontmain

Lourdes

La Salette

Le Laus

https://www.institutionjeanpaul2.fr/

https://www.loeillet-peinture.fr/



8

ART ET FOI

Une chaire remarquable
Le 22 mai 2022, à l’occasion de la fête patronale, le père Frédéric Masset,  
tout emperruqué à la mode du XVIIe siècle, reprenait l’admirable sermon prononcé  
par Bossuet « sur l’Église » le 14 février 1660. À cette occasion, il donnait à voir  
au public enthousiaste la chaire remarquable de la basilique.

A lors que nous entendions le 
commentaire « le mystère de 

l’Évangile, c’est l’infirmité et la force 
unies », je me remémorais les paroles 
supposées du fougueux abbé Gode-
froy – fondateur de la basilique – à 
qui les sculpteurs proposaient de réa-
liser une œuvre louant les trois vertus 
théologales : « Il nous faut une œuvre 
plus virile : des docteurs de l’Église pour 
soutenir la chaire. »
C’est ainsi que les Fulconis, père et fils, 
sculpteurs géniaux connus mondiale-
ment réalisèrent cet ensemble repré-
sentant quatre docteurs de l’Église, 
grandeur nature : saint Irénée de Lyon 
(177), saint Thomas d’Aquin (1224), 
saint Bernard de Clervaux (1090) et 

saint Hilaire d’Arles (401). Au-dessus, 
trois bas-reliefs illustrent le flanc de 
la cuve : Jésus envoyant les apôtres 
au monde, Jésus au milieu des doc-
teurs, la pêche miraculeuse. La chaire 
est posée sur un support, la cuve sur-
montée d’un dais est soutenue par un 
pilier ; l’escalier est à une volée de 
chaque côté de la cuve, retenu par 

une rampe ajourée. L’ensemble donne 
une belle impression d’équilibre et de 
puissance, c’est la force de la Parole. 
J’aime rappeler à la fin d’une visite 
cette phrase de saint Augustin pour 
souligner la grande valeur spirituelle 
d’une telle œuvre  : « La mesure de 
l’amour, c’est d’aimer sans mesure. »

 — MARC

La Sainte Famille  
« voyage » aussi

Vitrail de la fuite en Égypte  
à la basilique
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ASSOCIATION YOTONOR

Au départ, le choc  
d’un voyage humanitaire		
Patrice Lefebvre, 
photographe 
professionnel,  
se voit proposer en 1999  
un voyage au Togo  
par son ami, le docteur 
Norbert Attignon, 
originaire de ce pays.  
Au programme, Lomé,  
la capitale, et le village 
natal du docteur,  
Tchekpo-Dedekpoe. 
Patrice raconte comment 
a été créée l’association 
Yotonor…

L e docteur Attignon, exerçant à 
la clinique de l’Europe à Rouen, 

avait déjà tissé des liens avec l’hôpi-
tal général de Lomé. Nous ne par-
tons donc pas les mains vides ! Le 
directeur nous reçoit et lui offrons 
plusieurs cartons de fils à cautériser 
(utiles pour refermer les plaies et 
les incisions). Celui-ci est profon-
dément touché. Il va pouvoir ainsi 
soigner pendant quelque temps des 
patients en grande indigence. Pas 
de sécurité sociale, premier choc 
pour moi !
Nous poursuivons jusqu’à Tchekpo-
Dedekpoe, le village de Norbert. 
Après les civilités d’usage, nous 
nous rendons au dispensaire. Une 
femme est allongée sur sa natte, 
épuisée par son accouchement, le 
bébé à côté d’elle. Sa sœur, un peu 
plus loin, patiente le temps que l’ac-
couchée reprenne quelques forces, 
pour la ramener dans sa parcelle. 
Celle-ci ira au champ le lendemain. 
Les femmes viennent pour accou-
cher, puis repartent. Deuxième choc 
pour moi !
Nous n’en restons pas là. Nous 
contactons toutes nos connaissances 
et personnes de bonne volonté. Un 
membre d’Électricité sans frontières 
raccorde le dispensaire à la ligne 
nouvellement installée dans le vil-
lage. L’éclairage permet aux femmes 
d’accoucher dans de meilleures 
conditions et à toute heure. Un réfri-
gérateur peut conserver les premiers 

médicaments. Le major (responsable 
du dispensaire) voit aussi les condi-
tions de travail s’améliorer, ce qui 
évite un trop fréquent turn-over du 
personnel.

UNE PRISE DE CONSCIENCE 
DANS MA VIE
Nos actions prenant de l’ampleur, 
c’est en 2008 que le docteur Nor-
bert Attignon dépose les statuts de 
l’association Yotonor à la préfecture 
de Rouen ; et de m’annoncer : « C’est 
toi le président. » Outre une gestion 
rigoureuse et une vigilance quasi 
permanente des actions menées, 
j’ai appris beaucoup : nous sommes 
privilégiés de vivre en France. Et le 
partage dans l’action est une moti-
vation pour chaque jour qui passe. 
S’enquérir toujours des besoins, des 
demandes des villageois. Ne pas 
commettre à nouveau les erreurs 
du passé en imposant notre point 
de vue. Faisons-leur confiance !
Yotonor a élargi son champ d’actions 
au scolaire et pour continuer dans 
l’esprit des toutes premières, une 
vraie maternité verra bientôt le jour.

 — PROPOS RECUEILLIS PAR FLORENCE

Pour en savoir plus : yotonor.com

A S S O C I A T I O N  
S A I N T  V I N C E N T  D E  P A U L  À  B O O S 

Avant la réouverture, 
l’installation est en cours 

Notre site rue de l’Église est fermé depuis 
début mai : il nous faut maintenant tout 
ranger avant notre transfert durant le mois 
de juin dans nos nouveaux locaux, encore 
en travaux, rue de La Chaussée du Roi à 
Boos, où reprendront nos activités.
Pour l’instant, soyez gentil de ne rien 
déposer sur notre site. La date de 
réouverture sera communiquée, dès que 
possible, par affichage, Facebook, 
messagerie, téléphone…
• �Contact : 06 84 89 65 88  

conference.svpboos@gmail.com
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Lors d’une visite au dispensaire de Tchekpo-Dedekppoe au Togo.
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Une nouvelle rubrique sur 
le site internet paroissial

Il est désormais possible de consulter l’histoire  
et le descriptif de chacune des églises  
et chapelles présentes sur la paroisse Saint-Paul-
du-Mesnil-Plateau de Boos. 
Allez à leur découverte en cliquant sur le menu : 
« Paroisse/Églises ». Bonne lecture ! 
Site : https:/rouen.catholique.fr/paroisse-saint-
paul-du-mesnil-plateau-de-boos/
Lire l’hommage à son 
responsable, Francis Maître-Jean 
(page 11), qui vient de nous 
quitter et qui s’occupait du site.

Fête de l’Assomption de Marie

• �Samedi 15 août, Assomption : messe  
à Bonsecours à 10h30. La messe anticipée  
de 18h30 à Saint-Pierre de Franqueville aura 
lieu la veille, vendredi 14 août. Après-midi : 
pèlerinage diocésain de la cathédrale  
à Bonsecours (départ à 15h) et vêpres à 17h.

Messe de la moisson 

• Dimanche 6 septembre, à 10h30, à Boos : 
messe unique du dimanche pour les deux 
paroisses de Saint-Paul-du-Mesnil et de 
Bonsecours. Sur le terrain de sport, impasse des 
Forrières. Rendez-vous sur le parking du centre 
des loisirs.
Seule autre messe du week-end, 
le samedi 5 septembre à 18h30 à Bonsecours.

Planning des messes 
JUSQU’AU 28 JUIN
• �Samedi : 18h30, messe unique 

à Franqueville.
• �Dimanche : 10h30 à la basilique,  

11h à Saint-Jean-Bosco.
DU 11-12 JUILLET  
AU 29-30 AOÛT INCLUS
• �Samedi : 18h30, à Saint-Pierre 

de Franqueville.
• �Dimanche : 10h30 à Notre-Dame 

de Bonsecours.
• �Les messes dans les villages, à 9h30 : 

7 juin aux Authieux, 14 juin à Ymare, 21 juin 
à Montmain, 28 juin à Quévreville-la-Poterie, 
le 5 juillet à Belbeuf. Après l’été, reprise à 
partir du 11 oct. à Belbeuf (Souvenir français).

• �Messes à la Providence-Nicolas Barré : 
lundi, mercredi, jeudi et vendredi à 18h et 
mardi à 11h30.

Concert solidarité avec 
le quatuor Allégro

Permettre l’accès à l’école aux 
jeunes enfants malgaches en 
difficulté et déscolarisés : tel est 
l’un des buts de l’association 
Nicolas Barré, gérée et animée 
par les sœurs de la Providence. 
Le quatuor Allégro, voix 
d’hommes, sensible à cette 
cause, donnera un concert 
gratuit en l’église Saint-Jean-
Bosco de Mesnil-Esnard le 
6 juin à 20h30. Cherubini, Verdi, 
Sibelius, Fauré, Cohen et 
quelques autres seront au 
programme. Venez nombreux, 
une quête sera faite au profit de 
l’association Nicolas Barré.	

Comment faire partie  
d’une chorale ?

L e chant choral ne nécessite pas 
obligatoirement d’avoir une 

connaissance du solfège ni d’avoir 
chanté. Je peux en témoigner  : il y 
a une cinquantaine d’années, dans 
un village où les loisirs étaient rares, 
une personne travaillant à l’opéra de 
Paris a lancé une chorale de jeunes. 
Certains jouaient déjà d’un instru-
ment, d’autres – comme beaucoup 
– n’avaient aucune expérience. C’est 
ainsi qu’est née la chorale « Clé de 
sol ». Notre première expérience fut 
une messe de minuit… et un vrai mo-
ment de joie partagée ! 
Depuis, même si la vie nous a conduits 
ailleurs, je n’ai jamais arrêté de chan-
ter. Aujourd’hui, au chœur Concordia 
de Belbeuf, on retrouve cet esprit  : 
un répertoire varié (chants religieux, 

variétés…), des concerts dans des 
églises, à la cathédrale de Rouen, dans 
les Ehpad, pour le Téléthon… Et aussi 
une vraie convivialité  : répétitions, 
repas, moments partagés.
Tout commence simplement. Vous 
pouvez venir assister à une répéti-
tion, poser vos questions, essayer sans 
engagement. Les répétitions ont lieu 
le mardi à 20 heures au foyer rural de 
Belbeuf. Nous avons toujours besoin 
de choristes, alors, si vous hésitez… 
venez nous voir ! C’est souvent comme 
cela que tout commence !

 — UNE CHORISTE

Présidente Catherine Collet, 
06 07 8810 06 - 02 35 74 37 34.
Chef de chœur 
Éric Bligny, 06 32 40 55 58.
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Carnet paroissial
Baptêmes (du 14 février au 3 mai)
Franqueville-Saint-Pierre : Léa Leroy, Antoine Guérin, Olivia Maïga. 
Mesnil-Esnard : Maxime Basset, Éméric Georges, Marion Vigreux, 
Raphaël Barbotin, Adrien Delamare Lacoste, Raphaël Delamare 
Lacoste, Paola Dussert, Gabin De Vos, Amélie Ferron, Louna 
Dorsey, Raphaël Lassade, Maxence Le Guiader Masse, Amaury 
Philippot, Romy Mouquet, Orane Le Bail, Thaïs Vandamme, 
Charlie Fortin-Breemeersch, Valentine Elia Bilyk, Keyla, Kimia 
et Léna Gnintedemo Ymele, Eléana Gravelle, Lucas Gravelle, 
Clémentine Lecesne, Léna Legros, Estéban Saltré, Amandine Yao.

Décès (du 10 février au 3 mai 2026) 
Belbeuf : France Lefebvre (74 ans), Aline Durel (92 ans), Jeannine 
Gentil (94 ans), Anne-Marie Quesnel (82 ans). 
Boos : Micheline de Gueroult D’Aublay (94 ans), Daniel Lenoir 
(84 ans), Monique Beaucousin (82 ans), Nathalie Lecoq (62 ans). 
Franqueville Saint-Pierre : Marie-Madeleine Leduc (86 ans), 
Guy-Laurent Meunier (86 ans), Jean Ply (86 ans), Laure Dehays 
(87 ans), Éliane Doineau (80 ans), Évelyne Wandon (78 ans), 
Marie-Christine Mageride (78 ans).
La Neuville : Ginette Lisi (84 ans), Marie-Pierre Brigaudin 
(71 ans), Christian Metaux (73 ans), Jacqueline Metaux (99 ans). 
Le Mesnil-Esnard : Arlette Gruson (89 ans), Alain Marechal 
(85 ans), Jacques Bamiere (94 ans), Philippe Levasseur (69 ans), 
Nadine Durvie (91 ans), Jacqueline Rosay (93 ans), Marcelle 
Desjardins (97 ans), Arlette Terrier (87 ans), Maria Cardin 
(102 ans), Jeannine Bouilloc (91 ans), Robert Palais (101 ans), 
Yvan Cargnelutti (96 ans), Jacques Tamion (88 ans), Jeannine 
Fontaine (94 ans), Francis Maitre Jean (71 ans). 
Les Authieux/Port-Saint-Ouen : Thérèse Trebert (80 ans), Brigitte 
Debarre (96 ans), Micheline Lopez (71 ans).
Ymare : Michel Lefebvre (84 ans).

Carnet paroissial
Baptêmes (du 28 février au 26 avril)
Guillaume Legendre, Aliénor Raffray, Victor Duquenne, Margot 
Smets, Pierre Le Pallec, Noé Tamarelle, Eliott Demazure-Bastide, 
Mélina Bianguogni, Maëlys Bianguogni, Yannis Bance, Théo Lacan, 
Lou-Anne Vaudry, Sidonie Debrée, Hector Debrée, Victoire Bénet, 
Maëlyne Thirel, Valentin Hémery, Ezékiel Vigneron-Amouna, 
Adrian Grujic, Anastasia Grujic, Athena Ancel, Pâris Rémy-van-
Saene, Martin Lesage, Olivia Cordier, Harmonie Bossard.

Mariage
Simon Toutain et Noémie Freulet, le 21 mars.

Funérailles (du 5 février au 24 avril)
Albert Verlin (95 ans), Geneviève Douvenou (101 ans), Marie 
Desforges (98 ans), Dominique Fauvel (86 ans), Ghislaine Noël 
(87 ans), Bertrand Degremond (62 ans), Marie-Thérèse Morel 
(76 ans), Colette Maillot (99 ans), Romain Brunhes (77 ans), 
Janine André (95 ans), Antoinette Goyon (101 ans), Marcel Godest 
(91 ans), Christian Sauger (79 ans), Raymonde Burel (90 ans), 
Robert Voiment (86 ans), Jean-François Sénéchal (58 ans).

Contacts

Permanences du secrétariat paroissial au presbytère  

16, rue de la Basilique à Bonsecours
Lundi, mardi, jeudi et vendredi de 14h à 16h30 
(hors vacances scolaires). Tél. 02 35 80 19 57
paroisse.bonsecours@cegetel.net

Permanences d’accueil

Franqueville-Saint-Pierre 
132 rue de la République  
Secrétariat : du lundi au 
vendredi de 13h30 à 17h30. 
Tél. 02 35 80 12 28
Accueil :  
› Mardi : 17h30-19h 
› �Samedi : 10h30-12h  

(sauf pendant les 
vacances scolaires)

Mail :  
paroissesaintpaul@free.fr

Site internet :  
rouen.catholique.fr/paroisse-
saint-paul-du-mesnil- 
plateau-de-boos

Solutions. Horizontalement : A. ITINÉRANT. B. MÉDITER. C. PIEDESTAL. D. RN ; STIPE. 
E. OTÉE ; ESAV (VASE). F. VÉLO ; EA. G. ISOLÉ ; NOS. H. GÉNIALE. I. ESE; ENTES.
Verticalement : 1. IMPROVISÉ. 2. TEINTES. 3. IDE ; ÉLOGE. 4. NID ; ÉOLE. 5. ÉTÉS ; 
ENE. 6. RESTÉE ; IN. 7. ARTISANAT. 8. APA ; OLÉ. 9. TÉLÉVISÉS.

Mesnil RaoulSaint-Jean-Bosco

I N S C R I P T I O N S  A U  C A T É

Merc. 2 et jeudi 3 sept. : 17h-19h à Franqueville, salle paroissiale

Hommage à Francis

Francis Maître-Jean est mort, victime d’un accident 
brutal et désarmant. Seules notre espérance en Dieu et la prière 
sont notre réconfort. Francis a beaucoup œuvré pour l’Église,  
la paroisse, et bien plus. Il était disponible, discret et exigeant 
pour la mission. Son dernier projet sur le site internet paroissial 
montre sa détermination pour rendre visible la vie de toute  
la communauté. Avec Christine, ils ont accompagné de nombreux 
catéchumènes. Nous perdons un frère, un ami fidèle.

Horaires des messes

Messes de semaine
—  Du mardi au samedi à 11h30 à la basilique.
Messes dominicales
— Dimanche : 10h30 à la basilique.

Prier à la basilique

Laudes avec les sœurs : à 9h15 du mardi au vendredi  
et à 8h30 le samedi.
Chapelet : mardi, mercredi, samedi et dimanche, à 16h30.
Vêpres : du mardi au vendredi et dimanche, à 17h.
Adoration du Saint Sacrement : le jeudi, les sœurs et les 
paroissiens se relaient entre 9h30 et 17h (seulement le matin 
pendant les vacances scolaires).
Pour les défunts : le 3e mercredi de chaque mois, à 10h45, 
prière pour les défunts de nos familles et ceux de la paroisse,  
en lien avec le sanctuaire de Montligeon.

Inscriptions au caté

Jeudi 3 et vendredi 4 septembre : de 17h à 19h, au secrétariat.

Solution des mots-croisés (page 4)
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« Transformés et heureux »
Lors du dimanche de Pâques, le 5 avril, à la basilique de Bonsecours,  
dix jeunes ont reçu les trois sacrements de l’initiation chrétienne :  
baptême, confirmation et eucharistie. Leurs accompagnateurs, témoins privilégiés, 
évoquent la richesse de ce cheminement de foi avec eux.

«N ous avons pu constater à 
quel point l’Esprit saint 

œuvrait en eux. D’origines diffé-
rentes, ils ont en commun une soif 
“rafraichissante” de découvrir notre 
Seigneur Jésus Christ. Timides et 
hésitants lors des premières ren-
contres, nous les avons vu évoluer 
durant ces deux années. La prière, 
la participation à la messe, les mo-
ments de réflexion spirituelle, ce 
sont des moments intenses qui leur 
permettent de découvrir la présence 
du Seigneur dans leur âme. »
« Aujourd’hui, ils sont fermes dans 
leur engagement, habités d’une foi 
grandissante jour après jour. »
« À travers les offices de la semaine 
sainte, nous avons constaté à quel 
point ils sont transformés et heu-
reux de participer à la liturgie de 
cette grande semaine. »
« Préparer chaque séance de caté-
chisme nous a aidés à redécouvrir 
les enseignements du Christ, à sortir 
de la routine, à nous interroger sur 
notre relation au Christ. »
« Merci à nos dix jeunes pour tout 
ce qu’ils nous ont apporté ! »

 — CÉLINE

4 ÉTABLISSEMENTS PRIVÉS CATHOLIQUES À VOTRE SERVICE

ECOLE NOTRE-DAME
DE NAZARETH

1 rue François Herr - 76240 LE MESNIL ESNARD
TÉL. 02 32 19 00 39 - FAX 02 32 91 64 82

ecolenddenazareth@orange.fr
- 8 classes de la petite section au CM2
  avec un regroupement d’adaptation
- Accueil de 7h30 à 18h30
- Enseignement de l’anglais dès la maternelle
- Eveil à la foi
- Catéchèse rattachée à la paroisse

LA PROVIDENCE  - Nicolas Barré
6 rue de Neuvillette - Le Mesnil Esnard 
Tél. 02 32 86 50 90

ÉCOLE
MATERNELLE ET PRIMAIRE

accueil dès 2 ans 1/2
éveil à la foi, catéchèse

anglais, allemand, garderie, 
étude

COLLÈGE
Classes bilangues

section européenne
en 4ème et 3ème 

PREPA BIA 

LYCÉE
BAC GENERAL

8 SPECIALITES HLP-LLCE-SES-
HGGPSP-MATHS-SVT-SPH-SI

BAC ST2S
Section européenne - LV3 Russe

Prépa BIA, TOEIC, FIRST 
et CERTIFICAT VOLTAIRE

Site : laprovidence-nicolasbarre.fr
www.laprovidence-nicolasbarre.fr

Site : laprovidence-nicolasbarre.fr
www.laprovidence-nicolasbarre.fr

Site : laprovidence-nicolasbarre.fr

https://concessionnaire.renault.fr/

https://alexispean.com/

02 35 71 81 54
alexispean.com

66, av Gustave Flaubert - ROUEN

Achat - Vente - Fabrication
Restauration - Location


